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	Au souffle béni d’amour, qui, un jour, nous donna vie.


	 


	À mes sœurs, à mes frères.


	 




 


	 


	 


	 


	Épître dédicatoire
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	Je voudrais te dédier ces lignes, ma chère Uma.


	 


	Toi, dont les lettres ont été choisies pour qualifier cette Grande Ourse, hibernant dans le ciel (Ursae Majoris, abrév. Uma).


	 


	Toi qui m’as soutenu inconsciemment dans la nuit de mes jours, comme cette constellation a pu guider Ulysse, lorsqu’il quitta l’île de Mljet pour sortir de son exil et retrouver enfin sa patrie (L’Odyssée, 270-278).


	 


	La sonorité de ton nom nous rappelle à la communauté des croyants pour les musulmans (Oumma en arabe), et peut-être un jour de tous les êtres, qui se reconnaîtront frères et sœurs.


	 


	Tes trois lettres ne renvoient-elles d’ailleurs pas au son primordial de la création, AUM ?


	 


	Sache que tes mots d’enfant résonnent encore en moi, parmi les plus sages que j’ai retenus : 


	 


	« Observe autour de toi ! »


	 


	Toi, la prunelle de mon cœur, tu as compris qu’il fallait ouvrir les yeux sur le monde extérieur, toi qui aimais peindre ces grands yeux, tels les antiques oudjats égyptiens.


	 


	Car regarder et non voir, c’est essayer de comprendre le réel pour en tirer une substance, une information.


	 


	Ce qui signifie, en réalité, donner du sens à ce qui nous entoure, à la Vie, à sa vie.


	 


	C’est admettre Sa présence dans chaque chose. C’est changer d’attitude, de voie, c’est entamer un dialogue. 


	 


	Tes propos étaient une douce piqûre de rappel, et comme il a été écrit : 


	 


	« Que le vieillard chargé de jours ne tarde pas à interroger le petit enfant de sept jours sur le Lieu de la Vie, et il vivra ! Car il apparaîtra que beaucoup de premiers seront derniers, et ils deviendront un ! »


	 


	Quel dommage que je ne t’aie connue qu’à 10 ans !


	 




 


	 


	 


	 


	Introduction


	 


	 


	 


	« Connais-toi toi-même », dit l’adage. La méconnaissance du soi entraîne un mal-être et une incompréhension de sa place dans le monde, de ses besoins et désirs réels, et devient la source de trop nombreux conflits.


	 


	Pour essayer de dissiper certaines oppositions entre philosophes, athées, agnostiques, religieux, entre êtres humains plus simplement, des extraits relatifs à divers courants de pensée, spirituels et religieux ont été placés dans le présent ouvrage, sans en indiquer l’origine, dans le but de revenir à l’essentiel des choses, à une forme de sagesse commune.


	 


	« Si deux font la paix entre eux dans une même maison, ils diront à la montagne : déplace-toi ! Et celle-ci se déplacera. »


	 


	C’est cette montagne de problèmes, qui paraît infranchissable, qu’il nous faut surmonter.


	 


	Il ne s’agit pas de faire table rase du passé, mais plutôt d’élaguer l’arbre de notre histoire complexe pour en retrouver le tronc commun, remonter dans le temps jusqu’à cette lumière originelle, qui elle seule nous permettra d’illuminer notre futur.


	 


	Cette essence, ce socle, c’est en réalité la vénération pour la Création, que nous nous devons d’honorer pour nous avoir donné vie, ainsi que ce monde d’une grande richesse, cette prise de conscience permettant de donner en retour de ce que nous avons reçu, gratuitement. 


	 


	Aller de ce Tout, la diversité, vers le « Un », pour retrouver ce qu’on appelle en science un dénominateur commun, qui nous permettra d’avancer, ensemble vers l’amélioration de ce monde.


	 


	Comme il a été écrit, il n’y a de D.ieu que D.ieu et il sera appelé Un. Logiquement, la division crée la multiplicité, et nombreux sont les diviseurs, qui font prévaloir leur vérité scientifique ou religieuse, leur communauté ou leur mode de pensée.


	 


	« Attachez-vous tous fermement au pacte de D.ieu, et ne vous divisez pas. »


	 


	Il faut cesser d’être obnubilé par son propre dogme pour trouver un terrain d’entente.


	 


	« Laisse là ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère. »


	 


	Notre intelligence propre crée un savoir qui devient une construction, une protection, notre ego. Cette bulle autour de nous nous empêche parfois de voir la réalité des choses. Ces lunettes embuées nous font oublier notre ignorance, mais également les sagesses intemporelles qui voudraient résonner au fond de nous. 


	 


	Alors, faisons preuve d’humilité, abaissons-nous comme dans les prières véritables, car étroite est la porte qui mène à la vérité. Et cherchons non pas dans le froid des temples ou provocateurs dans les rues à la vue de tous, mais dans le silence de nos cœurs, là où se trouve le royaume. 


	 


	Par la parabole, tentons cette trajectoire vers la vérité et la vie, et voyons que nous sommes tous les enfants de la Création et que le monde est l’expression d’une intelligence.


	 


	Dans notre relation directe entre nous et avec la Création, formons tous Un.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	I


	PAR-AB-OLES


	 


	 


	 


	Pour connaître la sagesse et la discipline, pour comprendre les paroles de la prudence, et pour recevoir les instructions de la doctrine, la justice, et le jugement, et l’équité ; pour donner de l’habileté aux simples, la science et l’intelligence au jeune homme.


	 


	En les écoutant, le sage deviendra plus sage, et celui qui est intelligent acquerra l’art de gouverner. Il pénétrera les paraboles et leur sens mystérieux, les paroles des sages et leurs énigmes. La crainte du Seigneur est le principe de la sagesse. Les insensés méprisent la sagesse et la doctrine.


	 


	

		Définition : un lien entre ciel et terre





	 


	En géométrie, il s’agit d’une courbe en forme de U, ou de U inversé, tel par exemple l’arc-en-ciel. Chacun des points « jumeaux » est situé à égale distance d’un point fixe appelé le foyer, et d’une droite fixe, la directrice, tandis qu’un axe de symétrie coupe imaginairement la figure en deux.
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	Remarquons les mots employés ici : le terme de foyer renvoie à l’idée de feu, de lumière, tandis que le mot directrice renvoie à l’idée de sens, de volonté donnée, autant d’attributs traditionnellement donnés au Créateur. Il ressort de cette figure les idées de symétrie, d’image miroir, auxquelles se rattachent les principes de perfection, de beauté, autres qualificatifs traditionnels du divin.


	 


	La géométrie permettant de réaliser des plans dans l’espace, la parabole renvoie incidemment à l’idée d’architecture, matière dans laquelle elle s’exprime tout particulièrement. Et n’appelle-t-on pas celui qui a construit le monde le grand Architecte ? Car Ses lois sont intangibles, telles des règles mathématiques. Ainsi, les scientifiques sont eux aussi, à leur manière, à la recherche de l’éternité.


	 


	En physique, le terme « parabole » a également été choisi pour désigner l’instrument permettant la réception d’informations venant du ciel : l’antenne parabolique. Cette antenne est qualifiée d’universelle puisqu’elle fonctionne en théorie sur n’importe quelle fréquence ou longueur d’onde. Il est remarquable qu’on ait choisi ce nom pour désigner la réception d’un message venant du ciel, de l’univers, avec l’idée d’omniscience, et donc de divinité, qu’elle comporte.


	 


	D’un point de vue étymologique, ce mot vient du grec « parabolé », qui signifie comparaison. La sagesse est justement la mesure établie après une comparaison. (Au passage, on retrouve en mélodie les mots compas et raison, outils supposés de l’architecte…)


	 


	Surprenant encore, en littérature, on emploie une figure de style, la parabole, pour « capter » le message divin. En effet, la parabole est en cette matière un court récit symbolique, de caractère familier, populaire, et sous lequel se cache un enseignement moral ou religieux.


	 


	Enseignement de sagesse, on a ainsi appelé « paraboles » les Proverbes, réflexions attribuées au roi réputé le plus sage de la Bible, Salomon. Or, justement, la fonction du roi est d’être l’intermédiaire entre le monde céleste et le monde terrestre.


	 


	Au-delà d’une pensée spirituelle, conseillère, la parabole est plus spécifiquement un procédé indirect qui fait appel à l’image pour amener à la réflexion, en effectuant un parallèle entre plusieurs situations. (Là encore se retrouve la parabole géométrique, qui part d’un point commun pour créer une symétrie entre deux mondes que l’on compare.) 


	 


	On retrouve cette image en optique, où la réflexion est rapportée à l’idée de symétrie et de surface réfléchissante. D’ailleurs, le miroir est un symbole antique de la vérité, il ne peut mentir, il reflète la réalité brute des choses.


	 


	En un sens, la parabole est tel le miroir, qui va réfléchir une réalité.


	 


	« Connais ce qui est en face de ton visage, et ce qui t’est caché se révélera à toi. Car rien de caché ne manquera d’être révélé ! »
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		La parabole : un chemin vers la vérité





	 


	Il s’agit donc de rechercher la vérité sur soi et l’extérieur, la parabole étant une loi morale qui se place au-dessus des hommes pour leur transmettre un message intemporel. 


	 


	En redescendant du « ciel » de la sagesse, la parabole va contenir plusieurs sens possibles selon l’oreille, le récepteur de chacun, une même parabole pouvant s’appliquer ainsi à diverses situations de vie. 


	 


	Elle s’adapte, elle est vivante, tel un théorème à plusieurs inconnues.


	 


	Depuis des millénaires, les rabbins notamment ont essayé de découvrir les secrets de la Torah en essayant de faire le parallèle entre l’écrit du texte et ce qu’il peut représenter ou vouloir dire.


	 


	Ce type d’exégèse est un mode d’interprétation ancestral, qui veut découvrir le sens caché et supposé principal d’un enseignement, d’une règle, en invitant à la réflexion. On dirait en droit moderne une interprétation non littérale de la loi, mais de l’esprit de la loi.


	 


	Comme le dit le proverbe, quand le sage montre la lune, l’imbécile regarde le doigt, et c’est l’écueil qu’il convient d’éviter, en recherchant la volonté derrière le texte. 
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